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M. '1'. STEPIlE:\SOl\', Tr-initv Manse. Shifnal,
Salop (.\nglelerT(') <Il"sire acquérir 1~1 flore de
l'abbé IL COSTE. Lui faire o ll'res.

Une heure d'herborisation au Puy-MarlY

Le tnpis Yégélal du « Puv-Mary » est vers le
sommet presque C'lltil\[,l'lnent constitué par Cal­
Iuua vulauri s ~aL:--;I)., vuriétè condensata La­
motte qll~ de\·icllt p lus robuste à mesure que le
touriste conlinuc <o u ascension. Sur les flancs
presque à pic des ror.hr rs , dans l'hurnus inters­
liticl , notre Eri('iné(~ perlnet de se hisser, au
sommet du Puv , 1':1 l' un genre d'escalade qui
exige une ccrl a i ne l(\Ild~rité. Ça et là. si l'on
fouille minuticuscmout. on v rencontre les tiuos
grèles et fili lortuc des E1q)'hrasia min.ma .T~cq
dressant à leur cxt rcrui tc le bijou bri llunt et
ciselé de leurs pet it{\s fleurs jaunes. Uu Lépi­
do ptcrc ruonl aunru«]. Lrehi» Cassiopc, le petit
IÜ\gre à handos 1':1\1\·('1 ....:. promène dnns un vol
bas et s.ins rapidilé ~;1 livrée sombre, comme
s'il voulait flell}(\urer en hnrrnonic nvec l'aus­
térité du p;ly~ag('. L(\s taches rougeâtres de
'ses ai les ont perdu de Ir-ur éclat. Jeune folàtre
auquel le vent Il' (\ P(\~ lfl{"llagé la dureté de ses
ca reSises !

Sur 1es JH\ III espius a cl 011 cies 0 Ù 1csVa cci­
nium \Iyrlillus POUSS(,llt leurs touffes corn­
pactes. les « r;elltiall;l l.uten » yi vent en groupe
Iruni linl. Les unes él;llent sur le. sol la rosace
de leurs larges feuilles, tandis que les autros,
prenant l'aspect <1e p('1 its rnÙts avec rles coupo­
1e s clc fleurs s ('1nbic Ilt \'0 111 0 i l' fa ire 1a ré cl a Ille
de leur vertu nd\d ie ;1111enleUise. i\ côté d'elles.
nlais dissélnirl{'~('s, les « Arnica rnont()na»
tournent l(',s rayons orangés de leurs rlisques
solc:l-couchallt, t;llldil~ que les Campanula 1'0­

lllndifoli;l, corn nl(' si ('l1('s étaient en mystiques
prières, laissell t pend rp leurs clochettes de
blpu-flzur.

'\' quelques mètres et en bordure de LI route
de la rarnpe du Pus de Peyrol une oruuoil­
1('us (\ (~ l\ra Il i (~( ~ , (; ora Il iu1n 1'1 0 d0 ~urn at tG· (\ la
Clll,'i.osÏl(\ du prol~l{'lleur. Elle d(~\'el(')ppe ;l\CC
su i Ii sanceses feu III es ct d re ssc dan s t0 ul (\ 'S0 n
.uu plitudo la lllaje,st{\ "i01:1Cé(' de :ses Ilcur«.
Tout à ct>té, vnisi ncut Lcuc.mthrnuuu monta­
num 1). C. dans lout lcpnnouisscmcut des 1'('8­

lons de S:l belle collerette hl.mcho qu'efï'cu:lle­
l'ont les .unoureux , ct « Jnsionc 1l1011t;11l:l » L.
a\'('C (""cs capitales hlcu-ccndrc , dc coquette
~Taci1e.

L .Ph~~s loi.n, .vlr him i lln pyrenaïc;l var. rtlpes­
tri S ~(' Ilm idl , COHHlle attrrstcc par le III an qu«
d'(\clat <1e. ses in Jlorcsccnsr-s j nun rd l'es. C:1 che
aux regards le d(\lsSOU"" de ses f('uilles non ;11'­

g.f'n1(' et. soyeux comme celui d'A ..\lpill;l. De
CI, de là, 'lrifo lium hadium et spadiccuru , «ou­
sins-gcrnl:1.:ns, pointent 'leurs petites pelotes
ovoïdes. bi-colores, jaune et mnrron . rouuue
c Ifa n\.::, cl c v0 il', noTl loi n cl'eux, 11n rlf' 1eu r ril­
mil le. 'l'. alpinuru , dont les fleurs en I~e f1{\tris­
sant, prennent 1111<' teinte vineuse, en des con­
torsions de yatag'aIlS minuscules. ne 'SOIl et>té
Po lvuonum 'l~ist(orta L., comme un ceIltllriol~
romni n. élôyc aussi haut qu'il peut ison onsr-i­
gne' hlauc-rosc : plus timide mais vurourr-ux
l:lolygonurn nviculare T.... rnmpe ,ses souches
v i vnce's dnn s l' é lég (1n t po i nt i Il é de ;scs l '(' tIlCIS

fleurs. Contre les blocs rocheux qui surplorn­
br-nt le fossé de la route, les petites ,saxi f'rnucs
s' cpinulcnt avec modestie. Enfin sur le talus
du chorni n . .Ics f1nc.~ et délicates o:rallli I}('CS

frissonnen! doucement sous la his~. rommo
pour se débarrnsscr de la poussière don t les
saupoudrent sans respect les automohi les qui
l)(llssent.

\ious dc'~cendons la ctHe qui nous cOllC!llit à
l'auberge oÙ le '[our: Ilg'-Club de France ;\ ins­
ta 11 <" 'S(; Il poste desec~11~set nousd is ()Il S [l U

r('\-oir à loutels cC'S fleurs mont:H!ll;'rd<,~.

charrnc de nos études f't de nos loisirs!

\'1areel [l\cy\,.
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Un hvbride d'tpilobium nouveau
(E. ALPINUM X MO~TANUM)

Par M. A. THELLUNG (Zurich)

Epilobium alpinum (anaga/lidifolium)
X montanum = E. sangallense 1 hello hybr.

nov. - Caulis florifer plerumque unicus, sed
busi caul.culis Iiliformibus, rcpcntibus , cœspi­
tosis, Io liis minutis munitis, cito solutis circum­
dalus. Caulis 15-20 cm. altus, circ. 1 Il 1Ill.

crassus, sirnplex vel superne parce ramosus
(ranus brevibus sterilibus), apice 2-3 florus,
salis dense foliatus, Iineis longiLudinalibus
manifestis notatus, inferne glabrescens, su­
pcruc pubescens pilis fere omnibus rectis J./U-·

teutibus apice clavatis, iuterruixtis raris pilis
curvato-appressis eglaudulosis. Folia caulina
parvu , obscure viridia, pleraque opposita,
distincte pctiolata , margine remote dcnticu­
lata, iufcriora ovata obtusa, superiora (rna­
joru) ad 2 cm. Iouga , 8-9 HUll. lata, acutius­
cula, basi fere rotundata, petiole 1 ~-2 IllID.

Iougo suffulta, margine minute oiliata , cete­
rum subglabra. Alabastra cllipsoidea, obtu­
siuscula , Flores 6-8 mm. longi, roseo-purpu­
l'ci; culyx 5-6 mm. longus, parte basali (con­
nata) 1 ~ mm. alta. Stîgma leviter 4-fidum.
Ovnt-iurn rnodice canescens, pilis appresso­
curva lis eglandulosis et aliis rectis oblique
palentibus apice clavatis munitum, Fructus
et isenlÏna ignota. - IIuhitut in Helvetia in
val:« We.sstunneu pagi sangullensis, ad rivam
dexlcrum fluvii Seez versus locum dictum
« Ver-Siez », cum E. monlano,

Cet hybride remarquable, qui paraît nou­
l'eau pour la science, a été rencontré, les 9 et
10 aoùt 1926, dans la vallée de Weisstannen
(alpes de St-Gall), sur la rive droite de la ri­
vière « Seez », au bord du sentier vers la 10­
cali 1(\ « Ver-Siez », en face de la Klosteralp ,
à 1.110 m., dans des débris humides et OIIl­

bragl~s de schistes éoeéniques, avec l'E. mon­
lanuui ; dans le voisinage se trouvent encore
les J~. alsinifolium et palustre et, plus loin,.
l'l~. collinum. L'E. alpinum est resté introu­
vable dans la localité de l'hybride ; niais les
caractères morphologiques de celui-ci (notam­
ment les innovations en forme de stolons épi­
gés feuillés, enchevètrées-cespiteuses, se dé­
tachant Facilement de la plante mère), indi­
quent très clairement la participation de l'E.
alpinum dans' sa formation. En outre, la sta­
tion correspond parfaitement aux exillfnee~

écologiques de l~. alpinum, sauf l'altitude
trop peu élevée. Il faut donc supposer que
l'E~. altiinum; répandu dans Ies iétages élevés
des Alpes st-galloises, ail une fois été trans­
porté par une avalanche dans la station de
l'hvbridc , située à la limite supérieure ùe
l'(}tage rnontagnard, au pied d'une falaise ex­
posée au nord, où il a pu se rencontrer et
s'hvhrider avec l'E. monianum ~ mais l'espèce
pure ne s'est pas maintenue dans cette r(?gion

abyssale (1), l'h~bridc seul a persisté en (inel-­
ques exemplaires.

Les caractères de l'hybride sont, en géne­
l'al, bien intermédiaires entre ceux des pa­
rents présumés, Un seul point pourrait éveil­
ler des doutes sur l'interprétation de l'hybride:
c'est la couleur vert sombre des teuilles (net­
tement plus obscure que celle de l'E. rnonla­
num poussant à côté), qui ierait penser à la
participation, dans la formation de l'hybride,
de l'E. alsinifolium ou du colluium, ayant, les
deux, les feuilles d'un vert sombre, tandis
que celles des E. alpinum ct monlanum sont
normalement d'un vert gai. l'fais je crois rne
rappeler que rE. alpinum, poussant dans les
endroits ombragés, prend une teinte plus obs­
cure (2) .que dans sa station naturelle décou­
verte. En outre, les caractères- morphologi­
ques de l'hybride excluent les E. alsinijoliuni
et collinum comme espèces génératrices. En
effet, les hybrides de l'E. alsiniîolium avec le
groupe monlatium ne possèdent jamais des
stolons épigés feuillés, et les feuilles de l'E.
alsinifolium x monianum (que j'al souvent
récolté dans nos AJpes) sont beaucoup plus
grandes, plus fortement dentées et plus ai­
gUë3. l~'E. collinum (3) transmet à ses hybri­
des (avec alpinum et alsinifolium) l'indurnent
caractéristique, dense et cancsccnt., de la som­
mité de la tige, formé par des poils fins,
courbés-apprimés, presque tous églandu­
leux ; l'E. alpinum x collinum a, en outre,
les feuilles encore plus petites et toutes obtu­
ses. Notre hybride de la vallée de WeissLan­
nen ne saurait donc être interprété, malgré
l'absence de l'E. alpinum dans la localité et
malrrré un caractère inattendu, que comme
E. ~lrinum x monlanum,

En fait d'Epilobes hybrides, j'ai rencontré
encore dans la vallée de Weisstanncn :

1° E. alpestre x monianum (== E'. pseudo­
irv.qonum. Borhàs) : talus de la route sous le
village de \Veisstannen (970 m.) ; abondant
sur la pente au sud de la rivière « Seez» en
face de la Klosteralp (1.080 m.).

2° E. alsinifolium x montanum (= E. S(l­

licifolium Facch. teste Hausskn., E.Grenieri
Houv et Camus) : fossé de la route sous
« Schwendi » vers le pont inférieur (870 m.),
1 échantillon.

3° E. collinum x roseum (= E'. qlanduli­
gerum Knaf ex Hausskn. [nec ex Hubner], E.
Knafii Rubner nec Celak.) ; Schvvendi,mur
au bord de la route sous l'hôtel « Muehle »
(900 m.), 2 pieds.

(1) D'une façon normale, l'E. alpinum ne descend
guère, dans nos Alpes. au-dessous de 1.500 m. J'en
connais toutefois une station abvssa le naturelle, si­
tuée à 1.140 m., dans lt"\ « Hnslit"a.l )) (Oherlnnd ber­
nois), près de Guttannen.

(2) Caractère difficile à ver-ifier sur le s"c!
(:~) L'H. eollinum existe hien dans la région ; mais

je l'ai rencontré seulement sur des blocs erratiques,
sur les ITlUrS artificiels ou sur des souches d'arbres,
jamais directement sur le schiste cocénique, évidem­
ment trop riche en chaux.
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Par PIERRE BLANC

(suite et fin)

Contribution à la Flore des Bouches-du-Rhône

Calamagrostis Epigeios Roth. S.-\-(H'. itiler­
media Ry. - Arles : bords de la voie ferrée
des .Bouchcs-du-Hhonc, entre la g-are et la
petite route de Taruscon , (rare) ; domaine de
l' « Ile-des-Sables». au bord du Petit-Rhône
et le long de la chaussée, (rare). - Cette es­
pèce des lieux humides n'est s:gnnléc par
II. Houx (d'après Duval-Jouve) que clans « La
Crau d'Arles », terrain caillouteux et très 'sec
où, du l'coste. je ne l'ai pas vue.

Calamagrostis littorea PB. - Berre : 11an5
une mare qui reçoit le trop plein des cnuaux
d'arrosage. - Miramas : bords des canaux
dérivés de la Durance. (Rare dans ces deux
localités et amené, sans doute, par l'eau de la
Durance.)

-Ammophila arenaria Link == Psamma are­
noria R. et Sch'. - Cette graminée, mention­
née par Il. 110ux, n'est représentée dans no­
tre dopartoment, - comme sur tout le litto­
ra! méditerranéen, - que par la race : A.
arundinacea Host. (pro specie).

Agrostis pallida De-. - Marseille : décom­
bres et lieux incultes dans le Pare Amable­
Chanot, (rare). - Non indiqué par 11. Houx
dans les Bouches-du-Hhône.

Sporobulus pungens Kunth. -- Fos-lcs­
Martigues : sables maritimes, entre la pointe
de rochers et les anciennes salines de Cnvau ,
(A bondant.)

Sporobulus tenacissimus PB. - ~lar­

seille : Parc Borély, pelouses et bordures. ­
Déjà signalée, cette graminée américnino s'y

pelée par eux : « Braclujpodiurn pinnatuui 1").
« de B. variété meoastachuum : plante très
« robuste, à épillets portant jusqu'à 18-~10

« fleurs; haies à Bois-Jérôme. etc.»; cette
plante doit être bien voisine de la Reunieri !
Quant à des localités du sud européen, rien
de sut-prenant que le Frère Sennen, Plantes
d'Espagne, Notee et Diagnoses, année 1011,
ait rencontré une forme (sans norn) n° 407,
de Braciujncdiiun. pl1œnicnides à épillets très
longs présentant plus de 30 fleurs, cotenux de
Llers près Figueras (Catalogne) ; « ce numéro ,

. « (ut-il, présente auss: des épillets peu rnulti­
« flores et très étroits» (comme Ina variété
Reunieri à La Seyne-Saint-Mandrier).

Somme toute, le polymorphisme existe im­
manqunhlemcnt dans toute l'aire d' extr-usion
du groupe pinnatum-phœnicoùlee : par suite,
la fluctuation, dans les Bouches-du-Hhone et
le Var, des caractères de la variétt' Rcutiicri
aidera à comprendre les motifs va 1<1 bles des
floristes tattachant. au titre de [sous-espèce,
ln plante de Ho-mer et Schulles à ('rlIe de Pa-
lisot de Beauvois. .\ LFRED }{EY:,\IETI.

Vur. REITNIERI Giraudias

Bull. Assac. Pyrénéenne 1897-98, p. Hi.

4° E. palustre x parviflorum (:= E. rivu­
lare Wahlenb.] : llinggenbcl'g, prés maréca­
geux à 1.400 m., plusieurs pieds parmi les
parents. Hybride rare en Suisse et que je
n'avais jamais rencontré personnellement au­
paravant.

BRAGHYPODIUM PHŒNICOIDE8 R. et 8ob.

La Ct:NO\IANE a publié dans ses exsicc. 1925,
ISOUS le B O 17ci6, le Brac!7upodium pour lequel
NI. .A. }{EYNIER <1 bien voulu nous donner la
note ci-après.

Cette intéressante plante me fut dédiée par
Girauclias avec la diruruose suivante: «Remar­
« quab.e principa icrucnt par l'abondance des
« fleurs : plus de 2't ; les épillets, Il à 15, al­
« longés jusqu'à 8 ceutimètres ». Il y avait,
en effet, asscmhlago de deux caractères man- .
quant nu Type. 1)ans sa Flore de France,
1. X.IV, 1913, Houy n'hésita point à souscrire
à la dédicace de cette variété, dont l'habitat,
falaises humides de L'Estaque nrès Marseille,
m'a permis plusieurs récoltes, de 1894 à 1905,
entre autres une centurie pour la Société Ro­
chelaise, distrbution de 1908. Voici 'les termes
de Rouy : « Vut-iétc Reunieri : épillets multi­
« flores (lG-30-flores), nombreux (11-15), al­
« longés (jusqu'à 8 centimètres de long ».

Dans les description> des unités du groupe
pinnaiurn-pluenicaides, aucun Iloriste n'avait
indiqué plus- (le Ir) é p illebs, quand Loret et Bar­
randon, Flore de l'IIérauli, annoncèrent chez
le Brachupodium phœnicoide's : « 12 épillets
ou PLl'S»; quant nu nombre de fleurs. celui
de « 24 » avait été déjà reconnu. chez le B. pin­
natum P. de B. (pas chez le B. phœnicoide:8),
par Grenier et Godron, Flore de France.

La vérité m'oblijre de convenir qu'à La
Seyne-Sajnt-Mandrier (Var), endroit où j'ai
cueilli les 40 parts distribuées par l'intermé­
dia.re de mon ami ~I. Bonati, la variété Rey­
nieri ne se montrait. dans 'son état luxuriant,
que sur lee pieds les plus vigoureux du Bra­
cluipodiurn nhœriicoides (il y avait mélange
avec d'autres appau\Ti,s). Il est certain Que
l'on constate fréquemment des transitions
morphologiques donnant raison à cette remar­
que consciencieuse d'Husnot (Descriptions et
Figures des Graminée» spontanées ou culti­
rées en France. 1896-1899) : «... Le Brachypo­
« dium olurriicoide« des environs de Montpel­
« lier paraît très, distinct; mais, en remon­
«-tant la vallée du Rhône jusque dans la
« Haute-Savoie, on voit que les caractères
« Isont très variables ... »

Ainsi donc ne pas croire qu'à une latitude
septentrionale rlépnssnnt un peu la Savoie il
est impossible de rencontrer des Brachvpodos
luxuriants; jo citerai, par exemple, une va­
riété, de :NI~'1. Toussaint et Hoschedé, Flore
de Vernon el de la Roche-Guuon, 1898, ap-
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est nnturulisce pleinement - comme tant d'au-
trp~ ----- üt dev.eut envahissnnto. -

Stipa capillata L. -- Fontvieille : lieux in­
cultes autour de l' « Allée couverte» (sépul­
ture préhistorique) de La Source; coteaux à
Coutigllargues. (Peu abondant dans celS deux
lorulités.)

Stipa juncea L. --- Allauch : coteaux et bois
dt'. pins à Buburuud. - Mirnmas : rochers au
col des Mnurins. - Arles : rochers à Mont­
nla.iour.· -- Les Baux: rochers et lieux arides.
(/1«sc : aborulanl dans ces diverses Iocnlités,
ainsi que sur la plupart de nos collines.)

Stipa pennata L.. - Allauch : coteaux et
lieux rocn illcux entre Pichauris et Allauch,
par le puits de l'.4rroumi. - Saint-Jean-de­
(;aJ'Œllier : vers le haut vallon de Saint-Clair.
(J .s.~e: aliondani dans ces deux localités.)

Stipa intricata Godr. - Marseille : cultivé
au Jardin botanique du Parc Borèly et «ub­
s pcnüun« dans les ,plates-bandels. (Assez rare.)

Stipa tenacissima L. = Macrochloa tena­
cissiTrul Kuntz. ~ Marseille : Mazargues, dans
bl pro pr-iétc fermée du Grand-Arénas, où cette
gralllin(~(~ aurait été semée par H. Roux. ­
Depuis plus d'un dem.i-s.èclo l'alfa se main­
tient en cet endroit, formant plusicurs gros­
se's touffes qui fleuris/sent abondamment tous
le~, .ms , mais ne se propage pas.

Milimn cœrulescens Desf. = Piptatherum
cnrulesccris PB. - lVIarseille : Massif de A4aT'­
siho-l'eire~ vallons et escarpements entre le
col de Cortiou ct l'A igado de l'Escu. ~1'rès

aliondanl, )
Milium paradoxum L. = Piptaiherum pa­

rrulo.nuii PB. - Allauch : le long du sentier
.i nlouné. entre La Favo et le puits de l' /lr­
roumi. (:,'lssez rare ..)

Aira Cupaniana Guss. var. biaristaia Par­
lat. - ?\Iarseille : Mazarques, coteaux sablon­
IH\llX et. bois de pins à la Fontainc-de-Voyre ,
(usse: aliotuiarü), - Non signalé par Il. Houx.

Deschampsia cœspitosa PB. subspec. D.
[uncea P'B, (pro specie) var. mutica (Bonnet)
·I1~·. \Ial'seille : terr-ain argileux et humide
au-dessous, du puits de Segond, (peu abon­
dant). -- C~'est la plante Isignalée par I-I. Roux,
d.ms di\-(\rses Iocalites, sub. D. media R. et
Seh.

Trisetum neqlectum R. et Sch. - Mar­
se~ Ile : terrains incultes dans le Parc Amable­
Ch<IIlOI. - Berre : bords des voies Icrrées.
- Cnrrv-le-Houet : bords de la route, (F.
Coste, iT'l herb. Blanc). -- Espèce rare dans
Ioulr-s ces lor-alites.

Atropis convulata Griseb. = GlyceT'ia con­
rul«lo Frics. - Marseille : décombres et ter­
ruins incultes dans le Parc Amable-Chanot.
(.4.").'-je: (zl)ondant.)

Glyceria spectabilis M. et J\. = G. aqua­
iic« \\~:dd. - Considérée comme nulle en
PJ'O'-f"\Il('e (cf. G. Rouy, FI. de Fr. vol. 1-1,
p. 1R"7) et non indiquée dans les Bouches-du-

Hhone par I-I. Houx , cette granlÎnée est assez

abond.arde ~ .Arles, sur les bords du « \liguei­
rat», entre le viaduc du chemin de fer et le
canal maritime. -- .J e l'ai découverte le
31 août 1914.

Schismus calycinus Duval-Jouve S.
marq.natu« PB. - Depuis 1916, j'ai visité,
à diverses reprises, les localités dels environs
de Marseille mentionnees par II. Houx et Del­
lac, et j'a i constaté qu'elles n'existaient plus
ou étaient sur le point de dispurattre. Actuel­
lement, il n'en subsiste qu'une seule : celle
de la traverse des Pierres-de-Moulin, près de
La Blanearde, réduite seulement à quelques
toulf'es. Par contre, le 14 mars 1920, j'ai dé­
couvert une localité inédite. relativement im­
portante, de la fugace granlinée. Elle est si­
tuée au Merlan et occupe tout un côté de la
traverse du Four-de-Buzr-. depuis le pont du
canal de Marseille, jusqu'au premier chemin
à droite, sur une longueur d'environ 300 mè­
tres. V;:sitée de nouveau en avril 1923, la
station existait toujours et avait même gagné
l'autre côté de la traverse. Combien de temps
durera-t-elle ?

Cynosurus elegans l Iesf. - Marseille :
Saint-Tronc , vallon de Toulouse. - Déjà si­
gnalé en cet endroit, mais trouvé très abon­
dant ct de forte taille a près un incendie, du
bois, survenu en 1918.

Vulpia Ligustica Link. - Marseille : Pare
Amnble-Chanot, décomhrc:s et terrains incul­
tes. - Mir-amas : bords des voies à la gare
de Triag«. (Rare dans ces deux localités.)

Avellinia Michelii Parlat. = Vulpia Micbe­
Iii Reichb. - Marsei llc : Mazaraues. - In­
diquée par II. Houx « Sables de Mazargues »,
cette gralninée se trouve exactement 'sur les
terr-ains sablo~neux et dans les bois qui pré­
cèdent la Fontaine-de-Voyre ; elle y est assez
abondante, 13 mai 1923.

Festuca rubra I~. - M'r-amas : talus des
voies ferrées. - Entressen : bords herbeux
de la route, à Calameau. (Assez T'are dans ces
deux localités.)

Serrafalcus m.ollis Parlnt. s.-var. liosta­
chus C~I. et I{.) Frics. ride Daveau. - Mar­
seille : Parc Borély, très abondant dans, les
pelouses et sur leurs bords, autour du labora­
toire de Botanique, 10 juin 1917 ; Parc Ama­
ble-Chanat, décombres, terrains incultes et
lieux herbeux, 23 mai 1920, (assez rare) ; dans
le cimetière Saint-Pierre (S. Bouvier in herbe
Blanc). - Cette intéressante sous-variété n'a
pas été signalée par Il. Roux.

Agropyrum intermediwn PB. = A. qlau­
cutn n. el Sch. vide H. Coste. - Marseille :
Montredon. cailloutis du Mont-Rose, 25 juin
1918. - Non indiqué p(lr II. Houx dans les
Boucllc:s-du-RhÔne.

Agropyrum intermedium PB. = A. glau­
cum R. ct Sch. forma qracili» 11. Coste. ­
Marsei lle : Sainte-Anne, bord...; herbeux de la
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traverse du Prince (assez rares, - Non men­
t.onné par H. Houx.

Lalium perenne L,. subspec. L. Bouchea­
nuni Kunth , = L. lialicum A. Br. - Ar les :
domaine de l' « Ile-des-Sables», bords her­
beux du Petit-Hhône. (Rare.)

Lolium multiflorum Lamk. var. Gaudini
11y. - Marsci l!e : Parc Amable-Chanot, lieux
incultes et herbeux, 23 mai 1920. (Rare.)

Gaudinia fragilis PB. - Marseille : Parc
Amable-Chanet. décombres et lieux incultes,
23-28 mai 1920, (usxcz abondant). - Berre :
bords des voies ferrées. (Rare.)

Narduroides Salzmanni Rouy == Nardurus
Salzmanni Hoiss..-- Vlarseillc : Dans le val­
lon de 'Toulouse, à Saint-Tronc, cette grami­
née, déjà 8~:gnalée, ne se trouvait guère Qu'à
tige unique et peu élevée; or, à la suite d'un
incendie du bois, en 1918, elle s'est montrée
d'une luxuriance extraordinaire : je l'ai ré­
coltée en touffes robustes et très fournies,
hautes de 3-,1 décimètres.

Asplenium glandulosum Loisel. == A. Pe­
trarcluc ne. Mm-seillo : Mazargues, fentes
des rochers, contre ln grotte du col de l'Are­
nas. (rare). -- .vllauch : vallon des Maurins,
fentes des rochers, sur plusieurs points. (As­
sez abondant.)

Asplenium marinum L. - Marseille : Mon­
tredon, Mont-Hose, dans. Ies fentes des ro­
chers du bord de la mer', (L. Maurel in herb.
Blanc). -- Trè« rare et non signalé par H.
Roux.

Asplenium Adiantum-nigrum L. - Mar­
seille : Montredon, rochers au fond de la
Combe, dans la propriété- Pastré, (peu abon­
dard). - l\·firarnas : clans un puits du vignoble
de La Péronne, en Crau; puits de la bergerie
du Mas-Neuf. (Rare.)

Pteris aquilina L.. -- L'opinion de H. Roux,
« commun dans les lieux ombragés et sablon­
neux de toute ln Provonco », est certainement.
exagérée en ce qui concerne les Bouches-du­
Rhône. Cette fo-urèro des terrains siliceux ne
peut pas être commune dans notre départe­
ment au so] Q:énéralf'lnent calcaire. Peu abon­
dante, elle ('ISt, on effet, limitée aux sables do­
lomitiques des lieux ombragés. M. I.. Lau­
rent, chef des travaux de botanique à la Fa­
culte des sciences de notre ville, en a constaté
la rareté dans plusieurs, de ses nublications :
1° « l1s~ez rare d.ms les endroits sablonneux
et dolomiti sés » ~ (( 'arte botanique, Agricole,
Forestière el des Plantes tnëdicinales de
France, .- Ilé qio n de Mareeille-Nord-Ests.
2° « Terrain sablonneux quoique calcaire, au
sud de Houvièr-c. Erccssir cmeni rare dans le
massif », (Le ;'frà~sil de Garlaban. - Etude
de géographie botanique e~ forestière).
3° « Sables dolomitiques dans le vallon de
Canaouvà Fontvieille», (Le Massif de l'Etoile.
Pilon du Roi, IV.-D. des Anges. - Coniribu-

tions à l'étude de la géographie botanique de
la Basse-Provence).

D'autre part, personnellement, je n'ai trouvé
le Picris aquilina que sur un seul point du ter­
ritoire d' Allauch : Vallon de la Vachc~ à La
Bourdonnière et en très petit nombre (l'exem­
plaires.

Equisetum maximum I.. amk. - Berre :
. bords des fossés d'assèchement des Salines
du Midi, - Ar les : I...e Trébon, bords des fos­
'~,és et des près, au Mas-Neuf; bords des fos;­
sés. le long du chemin du Grand-Fourchon.
(Assez abondant dans ces diverses localités.)

Equisetum palustre L. var. uerticiluüum
Milde. - Ar-les : bords du Hhône : bords du
« Vigueirat», entre le viaduc du chemin de
fer et le canal rnaritimo. (Assez rare.)

Equisetum Iimosum Willd. var. Linruiea­
num D611. == E. Iimosum L. - Arles : com­
mun dans les roubines et fossés; très abon­
dant dans laPourrido, notamrnent vers Isa par­
tie Sud- Ouest.

Equisetum hyemale 1.. - Arles : bois de
Cezoneuvo, 'sur la rive gauche du Petit-Hhône ,
(assez abondant). - Non signalé par II. Houx
dans les Bouches-du-Rhône.

Herborisations en Corse pendant les années 1924-1925
PAR M. P. LE BRUN

(Suifé)

18 juillet 1924. - D'Ajaccu: à Calacuccia.
I orsque , à l'aube, sur le pont du « Numi­

-dia », nous saluons de nouveau les côtes cor­
'ses qui s'approchent. précédées de leurs ha­
bituelles effluves embaumées, nous ne sommes
pas seul: à nos côtés se trouve notre excellent
ami et confrère ~ J. Chevalier, avec. lequel

- nous avons projeté une excursion dans le
massif du Henoso ; l'un de nous va 'se rendre
à Bnstelica ; l'autre va gagner la gare, d'où
un train rnatinal YCl le monter à Vizzavona.

/\ vrai dire, l'aspect de la végétation de la
zône Iittorale, desséchée par le soleil, hrùlcc,
roussie, n' est pas très engageant; mais lors­
quc, à dix heures, nous pénétrons dans la
forêt, quel contraste !

I.'ne première récolte nous attend sur les
bords du ruisseau de Domenina, que la route
traverse près d'un passage à niveau : Hut:e­
ricum corsicum Steud., Doronicum corsicum
Poir., Bellium bellidioide« 1... , AJ~/osotis 50­
leirolii Godr., Linaria hepaticœfolia Dub .,
Carex microcartia Bert.

Entre 'I'attone et le col de la Sorha, peuple­
rnent de xérophytes à Tunica bicolor Jord. et
Fourr., Carlina macrocepluila Mor.is, JIeli­
chriisum arutusliiolium Ôîï , C., Linaria com­
tnuiala Rernh., et, dans tous les lieux humi­
des, le malodorant lliipericuni hircinum L..

Do Vivario à Corte, aucune récolte remar­
quable n'est à mentionner. Sur les pentes sè­
ches dominent Carlina macrocephala Moris et

•
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surtout l'Helichrysum atiqustiiolium D. C.
Ùülll l'üÙ~UIl ~firllet~ri,gtiqu~ PQmp19cQ, en ét~,
daI_~s le maquis, celle du CÜsius monspeliensis.

Sans nous arrêter, nous traversons Venaco
puis Corlee Hesplandissante au soleil ave~

1 · 'ses mutes maisons s'étageant jusqu'à la ci-
tadelle, l'ancienne capitale de la Corse mé­
r:t~ 'sa réputation de pittoresque, quasi légen­
duire !

Laissant à droite la route -- plus longue ­
de Ponte-Leccia, nous prenons au sorfir de la
route une petite route qui, par le col d'Omi­
nanda, va nous permettre de rejoindre la val­
lée du Golo à Ponte-Castirla. Dans les ro­
cui llcs arides bordant la route croissent abon­
dannnent : Tunica bicolor Jord. et Fourr.,
Piucholi» oerlicillaia Duby, Ifelichrysum an­
gusllfoliuTn Ii. C., Calamuüha glandulosa
Benth., Slachys glutinosa 1.J., Teucrium Ma­
rUTnL. et capiiaium L. Le soleil se couche
lorsque nous nous engageons dans le célèbre
défilé de la Scala di Santa-Regina, dans lequel
le Golo, 'sur un parcours de quatre kilomètres,
s'est creusé ~n lit entre des' parois granitiques
presque verticales, de plus de 1.000 mètres,
d'une hauteur et d'une âpreté extrêmes. J\ la
nuit tombante, nous notons encore, au bord
de la route, Plurnbago europtea I.J., ct, sur les
rochers humides, Laurentia ienella D. C.,
abondant aussi dans les graviers du Golo. j-\
neuf heures, nous atteignons Calacuccia (1).

ln jui llet. - De Calacuccia à Porto, par le
col de Verqio,

Cnlncucciu, la « capitale » du Niolo, est un
village situé à 8!17 mètres d'altitude, au milieu
d'un vaste cirque forrné de croupes arides et
déboisées. Au nord ISC montre, rébarbative, là
chaino du Cinto et du Paglia-Orba; à l'ouest,
l'horizon est formé par des croupes boisées
derrière lesquelles se trouve le col de Vergio.

De Calacucc.a au col, la montée est 'très
douce. I.Ja route trnvcrsc des pentes stériles,
port .mt çà et là quelques maigres culturels.
Partout se rnontrent Geni~da Lobelii D.C., He­
lichrnsum angustifolium D.C., et Carlina ma­
crocephala Moris, formant l'unique végétation
de cette résnon déshéritée, et ravagée par le
déhoisement et un pacag-e abusif.

:\ u delà d'Albertacce, la route franchit le
(;010, au bord duquel croît l'Euphorbia semi­
perfoliala Viv., puis atteint, près de la mai­
'Son forestière de Fr-ascajo, la lisière de la fo­
rêt de Vnldonicllo. Nous traversons d'abord
une futaie de Pinus Laricio Poir. gig-antes­
qucs, I~ÜUS laquelle la végétation, extrêmement
monotone, Ise compose presque exclusivement
de Digitalis insrpurea L. et Pieris aquilina L.
Au delà de la maison forestière de Popaja, de
nomhreux ruisseaux entretiennent une fraî­
cheur qui modifie un peu la flore; successi­
vernent nous récoltons Galium rouuidiiolium
I... , Stachy,~ corsica Pcrs., Euphorbia insula­
ris Boiss. ; et, sur les rochers bordant un ruis-

(1) Hôtel de France.

seau qui forme, 'sous la route, une vasque d'un
heuu vert, peuv1é8' de truites, Sedunl cllu~ia­
iuni Desf'.

\7e~s 1.300 mètres, le Fagus silvatica r.. se
substitue au Pinr:s Laricio. - Avec lui ap­
paratssent : Saqina subulaia Presle var. Re­
v~eleri.(.J~~d. et Four-r.) Gürkc, Saxifraga cer­
oicorrus \/IV., Robertie iaraxacoules D.D., Lu­
zula pedemontana Boiss. Itcut. Enfin, au delà
de la maison cantonnière de Castcllaccie la
hêtraie fait place à un vigoureux peuple~ent
de Betula alba L. ; tandis qu'au-dessus de la
route qui suit un ubac admirablement Irais et
boisé se montrent les premiers Alnu« isuaneo­
Lens H.eq., accompagnes de représentants de la
flore subalpinc : Viola bi/lora L., Cardamine
resedtciclia L., Pinguicula coruica Bern. Saxi-
[raqa roiuruliîolia L. '

. Sans peine nous atteignons le col de Ver­
gIO, ouvert à 1.464 mètres sur un plateau de
pâturages rnaigres, à travers l'arête de la
ch~lîne centrale. La pelouse formant le col,
déjà ravagée par le bétail, n'offre plus que
quelques débris de Sagina pililera D.C.,
T hijmu« lierba-Barotia Lois., Plantago insu­
Laris Nyru.. Armeria muliicepe \Vallr., qui ont
cherché, dans les touffes d'Anthyllis Herman­
nie: L. ,un abri contre la dcnt des moutons.
Nous nous dir-igeons aussitôt vers la source
trb.;':' fraîche, qui se trouve au nord du col, au
sommet de la forêt de Puiu« Laricio qui cou­
vre le 'versant d'A.ïtone. Dans les amas de ro­
ches qui dominent la source - roches polies,
semble-t-il, par un ancien travail glaciaire, ­
nous avons le plaisir de récolter le charmant
11elichrijsurn. frig idum Willd., en pleine flo­
r.uson ; malheureusement de nornbreux pré­
lèvements antérieurs ont dû en restreindre
considérablement la localité, une des plus bas- '
se's et des plus accessibles de toute l'île. Au
même endroit se trouvent encore Sedum bre­
vifolium I).C., Robertia taraxacaide» D.C.,
Stach!l~ corsica Pers. et, en fruits mûrs, Le­
pidium humifusum Req.

Une descente continue de 35 kilomètres va
nous ramener à la mer ! Trop rapidement, à
notre gré, nous dévalons à travers la belle
forêt d' Aïtone ; là encore nous observons,
dans leur succession mathémathique, les trois
étages : hêtraie, Pinus Laricio, châtaig-neraie.
La route, semblable à une allée de pare, suit,
en de nombreux contours, un ubac admirable­
ment boisé et frais dans lequel, malheureuse­
ment, la végétation herbacée est extrêmement
pauvre en cette 'saison : les Digitalis purpu­
rea L., Teucrium Scorodonia L. et Pierù, aqui­
'lina 1-". constituent le cortège inévitable du
Pin Laricio. Çà et là, au bord des sources,
quelques espèces subalpines : Saxifraga ro­
tundifolia L., Adenoetulee albifrons H.eichb.
Dans la châtaig-neraie inférieure réapparais­
'sent les xérophytes : Ilelichrusum anqusliio­
liurn D.C., Carlina. nuicroceiihiila Moris. . .

De nouveau nous trnversons, au coucher du
soleil, Evisa, noyée, en cette saison, dans la

. verdure des châtaigniers. Comme nous aurons



LE MONDE DES PLANTES -.

(A SUiDT'e).

le loisir -d'observer la végétation lorsque nous
remonterons au col, .nous continuons à filer
à vive allure; et, à neuf heures, nous parve­
nons à l' excellente petite auberge du pont de
Porto.

20 juillet. - Encirons de Porto.
Porto est un insignifiant hameau, situé en­

tre l'embouchure de la rivière du même nom
et la jonction - très importante - des deux
routes d' Ajaccio à Calvi et de Porto à Fran­
cardo. La rivière, barrée par un cordon d'al­
luvions, .se répand en lagunes saumâtres, plus
ou moins colmatées et plantées d'Eucalyptus.
Au début de l'etc, la petite auberge située près
du pont pourruit constituer un excellent quar­
tier généraL d'où l'on pourrait explorer si­
multanérnent le littoral, soit vers Piana, 'soit
vers Calvi et la région montagneuse dominant
Ota.

De bon matip,-- la chaleur est déjà intense
à sept heures ! - nous partons pour les Ca­
lanche. Le maquis, brûlé par le soleil, des­
séché par le vent, a perdu beaucoup de son
attrait; nénnrnoins les talus de la route, prin­
cipalement au voisinage des suintements
d'eau, nous procurent encore quelques bon- ~

nes plantes: Galium ellipticum Willd., Dipea­
eue [ertu: 1... , Eusroiorium corsïcum Req.,
Chrueanlhemura M!-/conis 1..1.' Erica «tricta
Don, Menthe: insulari« Req., Stachys corsica
Pers. Enfin, dans les rochers des Calanche,
nous récoltons les dernières fleurs du. Dian­
ihus Gyspergerêc Rouy.

ROSES DE FRANCE

Fascicule V (1924-1925).

PAR J.-B. CHARBONNEL

9. Cor. alba ad unguent. ochroleuca, dein
alba "cl roselln ; fol. ob. obI. dein flavescentia.

Charente-Jnf'éricure : Tonnay-Cha-
rente, le Marais en face de Puis­
seteau, près du Canal ; 2 juin­
2 août 1922, A. l~ouillade.

()(j4. u. sl!/insa ieucochroa Desv.
Journal Bot. II (1810), p. 316 ;
Gren. et God., Fl. Fr. l, p. 555.
Koch. Syn. p. 254 ; Desgl. essai
p. 25; Gdg. Tab. N° 251;
mon. 1. p. 119 ; consp. ° 554 ;
Rouy FI. Fr. II, p. ;?84.

Secus 10.

10. Corolla vivide rosea ; sep. dorso ru­
bella ; fol. plerumque obovata.

Charente-Inférieure : Tonnay-Cha­
rente, près la Croix-Biron, petit
chemin de Sonneville à la route
de Saint-Jean,· 15 juin-juillet
1923, 1\. Fouillade.

·118- 665. Rcn:« stylosa rubella Charb .
(olinl «uliarmaui Charb.).
(oline subar-mafa· Charb.).

M. Fouillade pense que la plante, sous le
N° 6û5, est la même que celle du N° 118.

Corolla rosea vel pallide rosea ; sep toto
dorso viridia Il.

Il. Sep. apice linearia et integra, anguste
pinnata ; fol. ob. obI. vel oblonga.

. Charente-Inférieure : T onnay-Cha-
rente, 8 juin-fin juillet 1918, 1\.
F ouillade.

666. Rosa stylosa systyla Basi,
Suppl. flore Maine-et-Loire
(1812), p. 31 ~ Gren. et God. FI.
Fr. l, p. 555; I\chb. fI. exs.
N° 4020; Désgl. F~ssai p. 24 ;
DC. FI. Fr. V. p. 537; Gdgr.
l'ab. N° 254; mon. p. 120;
consp. N° 565 ; n.ouy, FI. Fr.
VI. p. 284.

Sep. apice dilate dentata == late pinnata ;
fol. obovata vel ob. obl.

VCIHh;c : Sa iut-Germain-le-Princay,
haie près die la Maison-Neuve,
terrain calcaire, alt. 80 m.,
9 juin 1922, J. Charrier.

667. R. stylosa propinqua Charb .

12. Ped egl. ; styli ± elongati ; sep. re­
Ilexn, eg!.; pet. unifarie villosa, ± gl.; fol.
ovata vel obovata ; dentes lanceolati c; cor...

668. Charente-fnférieure Puisse-
teau près Tonnav-Charentc, 2
juin 1923, A. Fouillade.

669. Charente-Inférieure : Tonnay­
Charente, marais près du Canal
en face Puissoteau, à quelques
centaines de mètres du buisson
qui a fourni le n° 115, 2 juin­
2 juillet 1922, A. Fonillade.

115-668-669 . Ros . slylosa Fouilladci
Charb.

Note de NI. Fouillade : « J'ai trouvé le buis­
son qui fournit ce n° (669) à quelques centai­
nes de mètres de celui qui a fourni le n° 115.
Les folioles sont d'un vert moins sombre,
moins luisantes, en moyenne un peu plus pe­
tites. En outre les pédicelles sont moins al­
longés, les appendices calycinaux ordinaire­
ment moins foliacés ; différences provenant
de la station ; le buisson croissait dans un en­
droit ensoleillé, tandis que le buisson n° 115
croît à l'ombre. Du reste ces différences dis­
paraissent sur .quelques rameaux qui ont
exactement les caractères du n° 1]5, ce qui
prouve que c'est bien la même plante. Les
rameaux où les différences signalées sont le
plus accentuées se rapprochent au contraire
heaucoup . du R. suilosa macrosepala (nO 89),
dont ils ne me semblent différer que par la co­
lonne stYluire nettement saillante.
- Je donne de nouveaux échantillons (n? 6(8)
du ·R. stylosa Fouilladei (n° 115) par compa­
raison avec ce (na 6(9).

Ped. gland. ; rami flore aculeati ; fr. ovoi­
deus 13.
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13. Styli elongati ; sep. reflexa dorso parce
gl. ~ l'Il. ovoideus ; pet. unifarie villosi ; 1'01.
obova ta ; cor...

Charente-Inférieure : Tonnay-Cha­
rente, petit chemin entre Sonne­
ville et la route de Saint-Jean,
4 juin-juillet 1923, A. Fouillade.

670. R. eujlosa submissa Charb.
Styli breves ; sep. reflexa, egl. ; Ir. ob.

obl. ; pet. unifarie villosi ; dentes lanceolati ;
fol. obovata vel ob. obI. ; cor...

Vendée Pouzanges, haie près la
gare, terrain schisteux ; alt.
1f>0 m. ; 30 juin 1922, .1. Char­
rrer.

671. Rosa stylosa decalvans Gdgr.
consp. n° 6(}f).

Ill. Hami flor. inermes; fol. sa-pe obl.
utrinque atten. ; fr. ovoideus ; ped. 1-3 glahri:
stipe dilatat.c ; cor ...

Deux-Sèvres i Les Petits Bois, aux
bords de la route de Loubigué à
Couture d'Argenson, Il juin
1923, A. f-'ouillade.

672. (Complement du n° 117) R. st y­
Losa inermis Fcuillade,

Harni aculeati ; fol. ob. obI. basi cuneata
apice utten , ; ped. corymbosi, fastigiati, pu
bcscentcs : tubus ovoideus, egl. ; sep. reflexa
dorso egi. ; cor...

Vendée : Saint-l\lichel-Ie-Cloucq, aux
bords d'un bois près le ?vlazeau,
terrain calcaire, alt, 85 m. ;
20 juin 1924, .1. Charrier.

673. Il.' stylosa conqesla Ripart ' in
consp. Gdgr. n° 633; 1'10n. l,
p. 130. Tab. n° 278.

If). Fol. subtus ad costam villosa ; ped.
cgl.; pnt. sa-pc inermes gl.,' pubescentes;
r.uni inermes ; tubus ovoideus, egi. ; styli bre­
ves ; sep. dorso egl. petalis œquilonga ; cor.
rosea ..

Charente-Inf'ét-ieure Tonnay-Cha-
rente, petit chemin entre Sonne­
ville et la route de Saint-Jean,
4 juin-juillet 1923, A. Fouillade.

674. R. slylosa percuta Sauzé et
Maillard Cat. pl. des Deux-Sè­
vres, p. 27 ; Gdr. consp, n° 672;
mon. l, p. 133; tab. n? 287 ;
Rouy, FI. Fr. VI, p. 283.

Nole de 1\1. Fouillade : « Ne me semble pas
différer de la majeure partie des échantillons
de l'herbier Sauzé et Maillard (Herbier de la
flore des Deux-Sèvres) étiquetés R. parvula
S. et M. »

R. stylosa x J·rmdzillii
Sépales assez longs, à appendices assez

étroits, glanduleux a ux bords et sur le dos ;
urcéoles glarid. au moins dans leur moitié in­
férieure ; styles un peu hérissés ; foholes à
nervures ± saillantes de R. Iundiillii.

.Disque conique avec styles subcolonnaires
(dans les fleurs passées) et ± étag és de R.
stylosa.

Il est intéressant de confronter cet hybride
avec les nOS 1 et 112 R. stylo [ormosa à cause
de l'analogie de leurs folioles : même forme
ob ovale ou obovale oblongue, même glauces­
cence et même serrature. C'est un des rares
cas où il soit permis de préciser l'un des fHC­

tours des deux espèces élérnentaires qui ont
contribué à cette formation.

16. Fr. oblongus in ~ iul'er. gl. ; ped. toto
gl. ; fol. obovata vel ob. obI. hasi paulo at­
ten., palhdiora , subtus gla ucescentia et toto
glabra ; rami flore sœpe inermes; sep. dorso
gl. ± elongata, longe et anguste pinnata ;
discus valde conicus ; styli villosi, superpo­
siti , dein exserti vel subcolumnares ; cor. 1'0­

sea ; pollen pro max. parte imperfcctum.
Cher : Thenioux, pacages et buis...

sons de la rive gauche du Cher
au gué de Fornet, Il juin 1ü21,
abbé L. Segret (rnème localité
que /Vs .393 Ii, ,fundzilliù,

675. x R. (stylosa x Jundzillii) Se­
greti Charb.

L'étiquette de 1\1. l'abbé Segret 'porte en
note: « un hybride de [1. Jundzillii, au milieu
duquel le buisson s'élève remarquable par ses
fleurs roses distinctes de R. canina, qui est
cornmun dans la localité. »

La combinaison stylosa x canina ne semble
~s à retenir, car les formes deR. canina à
urcéolcs glanduleux seulement dans leur moi­
tié inférieure sont très l'arcs et manquent sans
doute sur place. De plus 'la coïncidence est
singulière et suggestive de la présence de ce
caractère commun à l'hybride et à R. '/und-
zillii. (A suivre.)
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Travail très intéressant, conçu sur un plan
nouveau et qui sera très utile aux botanistes
désireux d'herboriser dans cette riche région.

A. FOUILLADE. - Notes 'Sur quelques plantes
nouvelles ou critique de la Charente maritime:
IIordeum Paoisi Préauhert : Juneus conglo­
meraiuu x qlancus ; x Scirpus peeudo-cari­
nalu« hybride nouveau; x Brunella inierme­
dia Lin·k.; Equiseium ramosiseimum Desf.;
Jlfedicago ononidea de Coincy.
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